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Le pasteur Frene et les emigres
de la Revolution fran^aise

Damien Bregnard

Les deux dernieres semaines d'avril [1792], il passa par Tavannes
plus de cent chars charges de bagages, carrosses, voitures, cavaliers,
pietons, etc., tout venant de Porrentruy et allant ä Bienne [...]. Sur les
nouvelles que la France allait declarer la guerre au roi de Hongrie et
qu'un corps de troupes francaises allait s'emparer de la Principaute
de Bäle et de ses gorges, une grande partie des bons bourgeois de

Porrentruy se sauvaient avec leurs effets, et le chateau se demeublait.
Heureusement que pendant cette fuite il faisait un tres beau temps. Le
27 vendredi, mon epouse, M. Simon et moi fümes l'apres-midi sur une
hauteur [...] voir passer de ces emigres. [...] Les effets du chäteau
se transportaient successivement ä Bienne dans la maison du prince;
les archives furent des toutes premieres. [...] Le 29 avril dimanche
apres-midi, le prince, dans un carrosse ä six chevaux precede d'un
cavalier et suivi de deux, passa par Tavannes, se rendant ä Bienne, oü il
arriva le soir en bonne sante etfut recu des Biennois avec accueil

Ce tableau du prince et de sa suite sur la route de l'exil, cette image
que Frene nous donne ä voir, illustre bien la thematique que nous nous
proposons de traiter: le pasteur Frene et les emigres de la Revolution.

Sources et problematique

Compare aux sources administratives tracttionnelles, le Journal de

Frene presente naturellement des limites, liees ä sa nature meme, mais
offre en retour d'autres perspectives de recherches, sur son produeteur no-
tamment. La source Journal orientera done notre demarche, lui
conferant ses deux axes prineipaux: l'ctude du phenomene migra-
toire d'une part, celle de la relation de Frene ä l'emigration et aux
emigres d'autre part.

Depuis sa cure de Tavannes, Frene oflre un point de vue fixe, qui
donne ä voir - ou ä voir passer - l'emigration dans la Principaute. Mais
par ses emplacements (ä Delemont, en Principaute de Neuchätel par
exemple), le pasteur elargit son champ de vision, et partant le notre.
Dans les deux cas, le Journal represente une source precieuse, bien
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qu'evidemment partielle et partiale, pour apprehender 1'emigration
(esquisse de typologie des emigres, attitudes des migrants).

Si le pasteur nous livre quantite d'informations sur 1'emigration, le
phenomene migratoire lui-meme nous renseigne sur Frene: laisse-t-il
transparaitre ses opinions ä l'egard des refiigies et de la Revolution?
Comment vit-il le «choc des cultures» au contact des emigres? Comment

evaluer son action par rapport aux emigres

Le phenomene migratoire ä travers
les yeux de Frene

Cadre geographique et chronologique

Tres tot, des aoüt 1789 - l'Assemblee nationale decide l'abolition des

privileges le 4 aoüt -, les emigres qui fuient la Revolution traversent,
entre autres regions, les vallees jurassiennes. Quelques-uns s'y etablis-
sent, mais la majorite ne fait que transiter vers un asile plus urbain
(dans tous les sens du terme) et plus eloigne des evenements. Tavannes

represente une etape en direction tfc la Suisse, sur la route de Bienne
notamment, via le Pierre-Pertuis. Tous ceux qui passent par Tavannes

peuvent trouver table ou refuge chez le pasteur du lieu.
Lorsqu'en 1792/1793, les bailliages du nord de la «ci-devant» prin-

cipaute episcopale passent ä la Revolution (Republique rauracienne en
decembre 1792, puis annexion ä la France en mars 1793 en tant que
Departement du Mont-Terrible), Tavannes se trouvera encore plus en prise

avec le phenomene revolutionnaire, juste abrite par l'abbaye de Belle-
lay, comprise dans la neutralite helvetique, et qui se trouve, eile, verita-
blement propulsee aux premieres lignes. Le prince en fuite et les

bailliages du nord devenus fran5ais, la Prevote cfc Moutier-Grandval est

dirigee par une administration provisoire assez independante jusqu'ä ce

qu'elle soit incorporee, avec les autres bailliages du sud, ä la Grande
Nation, ä l'hiver 1797/1798; des lors, la Prevote cesse de representer une
terre d'asile.

Esquisse de typologie des emigres

Qui sont done ces emigres? D'oü viennent-ils? Que font-ils? II est
difficile de brosser le portrait de 1'emigre moyen, tant les profils sont
divers, variant en fonction des epoques et des evenements. La «qualite» de

1'emigration apparait ainsi indissociable dc la conjoncture politique.
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Les premiers emigres: des nobles fran^ais
Pour esquisser des tendances generales, on constate que les premiers

emigres sont plutöt des Frangais, nobles, fuyant leur pays dans la
precipitation. Au debut d'aoflt 1789, Frene se trouve ä Bellelay - comme sou-
vent d'ailleurs - oü il dine avec M. Gerard, bailli dc Ferrette (Alsace voi-
sine). Le bailli est en fuite, «les paysans de son bailliage, furieux, le
cherchaient pour l'ecorcher tout vif.»2 Comme ils ne sont pas parvenus ä

le capturer, ils se sont venges sur le chateau, auquel ils ont boute le feu.
La «Grande Peur» parvient ainsi jusqu'aux portes de l'Eveche. Nous
tenons la la premiere mention de l'emigration dans le Journal de Frene,
qui se trouve conffonte au phenomene revolutionnaire, via l'emigration,
avant meme que la Prevöte ne soit directement touchee par la Revolution.

Cela etant, que fait le bailli de Ferrette ä Bellelay? La s'arrete l'in-
formation que le diariste nous livre. Pourtant, la fuite n'est pas la seule
raison de la presence de Gerard. L'examen de la liste des pensionnaires du

college de Bellelay, publiee par Louis Delavelle3, leve un morceau du

voile: on y apprend que deux fils du bailli y ont etudie, le second depuis
novembre 1790. Dans ces temps troubles (mais dejä auparavant), le pen-
sionnat de Bellelay represente un lieu de refuge pour les fils de la noblesse

firanfaise.
Si les nombreux voyages du pasteur hors de sa cure lui donnent

1'occasion de frequenter des emigres, e'est aussi et surtout chez lui, ä Ta-

vannes, qu'il en rencontre. Par exemple le baron de Tott et Mrae dc Tesse,
emigres frangais «de distinction»4, sejournant ä Reuchenette et qui font
l'honneur de leur presence ä la table du pasteur, certains dimanches de

1789. A 1'image de nombre dc refugies, ils quitteront la region pour
s'etablir en Suisse, en 1'occurrence dans la region du lac de Morat; ils ne
seront restes que quelques mois.

Deuxieme phase: couches dirigeantes de l'Eveche, sujets du prince
revenus de France

Dans un second temps, la noblesse et les couches dirigeantes cle la
principaute episcopate, abandonnant le navire au printemps 1792, transi-
teront egalement par Tavannes (voir la citation introductive). Les plus
pmdents, comme le chevalier de Gieresse, fils de Fanden conseiller intime,

et qui possedait une maison ä La Neuveville, avaient dejä opere leur
repli; Frene ne manque pas de l'accueillir ä l'occasion. Ceux qui sont
restes en place plus longtemps, tel le grand bailli des Franches-
Montagnes, dc Kempf, doivent fuir en catastrophe pour echapper aux
revolutionnaires (aoüt 1792). De Kempf et sa famille passent par
Tavannes pour se mettre ä l'abri, ä Bienne5.

A examiner la liste des emigres que Frene mentionne - ou juge dignes
de mentionner - on pourrait croire que seuls les nobles meritent son in-
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teret. Pourtant, il re^oit deux vieux pretres francais refugies ä Bellelay6,
ainsi que Catherine Guerne, de retour au pays, qui revient de Versailles
oü eile a tenu taverne huit ans durant7.

A travers ces quelques exemples, on dispose dejä d'une galerie de
portraits d'emigres assez diversifiee: des nobles ffan£ais, des membres de la
classe dirigeante de la principaute, des ecclesiastiques fran9ais et une res-
sortissante de l'Eveche etablie en France et rentree au pays.

Printemps 1793: cures refractaires du Mont-Terrible et Peres
de Bellelay

Viendra s'y ajouter le groupe des nombreux cures de Fanden Eveche
(devenu le Departement du Mont-Terrible), qui pour la plupart se mon-
trent refractaires au serment que la Revolution veut leur imposer. S'ils
n'entendent pas etre deportes, ils doivent quitter le pays au plus vite.
Nous sommes en mai 1793. On voit alors passer chez Frene l'abbe
Theurillat, de Saint-Brais, en route pour la Suisse. Un autre ecclesias-
tique, le cure Paumier, de Saint-Brais lui aussi, arrive chez Frene. Com-
me cet «homologue» catholique manifeste l'intention de rester ä Ta-

vannes, terre pourtant reformee, le pasteur n'hesite pas ä s'entremettre

pour essayer de lui procurer un logement; une attitude pas si surprenante
de la part de Frene, qui entretient par exemple des liens tres amicaux avec
l'abbe de Bellelay. Par ailleurs, cela n'engage en rien ses convictions re-
ligieuses. F'intention du cure de Saint-Brais de s'etablir ä

Tavannes revele probablement l'espoir de revenir s'installer dans sa
paroisse dans un avenir proche; peut-etre envisage-t-il egalement de

pratiquer, ä partir de sa base tavannoise, des incursions «missionnaires»
regulieres dans sa paroisse de Saint-Brais, ainsi que le font nombre
d'ecclesiastiques - cures ou chanoines de Moutier-Grandval - regroupes
dans la Prevote catholique, voisine du Mont-Terrible, et devenue un
veritable «repaire» d'activistes anti-revolutionnaires.

Tres peu de temps apres les cures refractaires, e'est au tour des reli-
gieux de Bellelay, alertes par les mouvements de troupes des Fran^ais
dans la Courtine, en mai 1793, de plier bagages. Dans la panique generale,

l'abbe et une quinzaine de Peres trouvent refuge chez Frene. F'abbe y
passe deux nuits, du 20 au 22 mai, avant de partir - en sanglots, ecrit
Frene8 - pour Sonceboz puis Bienne.

Ainsi, chaque epoque amene son lot d'emigres au profil particulier.
II ne faut pas imaginer un flot ininterrompu de refugies mais plutot
des «acces» d'emigration entrecoupes de periodes de repit. Apres les

quelques nobles frangais des debuts dc la Revolution, e'est surtout le
refuge des pretres refractaires, pour la plupart en transit vers la Suisse
(vers Bienne et Soleure surtout), qui est ä retenir. Apres la Terreur, Frene
rcyoit meme chez lui quelques cures qui retoument en France «chez leurs
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paroissiens, qui les desiraient et les rappelaient avec instances»9. Ensuite
de quoi le phenomene migratoire est quasiment termine, bien avant 1798
done. Toutefois, meme si les flux migratoires sont tans, quelques emigres

sejournent encore dans les vallees meridionales dc l'Eveche10: l'emi-
gration, et avec elle la realite de la Revolution, restent presentes dans le
quotidien de Frene, surtout par un phenomene dc

sociabilite entre gens dc bonne compagnie.

Attitude et «qualite» de l'emigration

C'est bien avec les mieux lotis des emigres que Frene entretient des

rapports et noue parfois meme des amities, qui lui donnent 1'occasion de

relever des traits de comportements et des attitudes.
Un des traits marquants est la liberalite dont certains font preuve, une

liberalite parfois ostentatoire. A la foire de Chaindon (14 mai 1790"), la
comtesse de Tesse n'hesite pas ä acheter de l'etoffe pour habiller une
pauvre fille, lointaine parente. Elle lui assure meme une pension annuel-
le dc douze louis, le tout «sous les respectueux applaudissements dc tout
un peuple en foire»12. Quand Frene rend visite au comte d'Eschemy, qui
a quitte Paris pour Reconvilier en mai 1792, celui-ci lui offire du vin de

Malaga13; Frene ne manque pas non plus de consigner dans son Journal
le «splendide goüter» que M. Leforestier, emigre francais refugie ä

Reconvilier, lui a donne ainsi qu'ä son epouse, apres une journee de

promenade14.
Autre trait: les emigres manifestent une tendance, au demeurant assez

naturelle, au regroupement. On a dejä evoque le groupe «chic» de

Reuchenette: le comte et la comtesse dc Tesse, le baron de Tott, le
vicomte d'Agoult. Chavannes et Gieresse abritaient egalement des

emigres de «haut parage», tels que le vicomte Matthieu dc Laval-
Montmorency, futur ministre des Affaires etrangeres sous la Restauration,

et qui dine chez Frene en juin 1795l5, en compagnie du comte de

Jaucourt, futur ministre lui aussi. En Prevote, M. Leforestier et le
vicomte de Sainte-Aulaire, capitaine de vaisseau retire ä Tavannes, se

retrouvent tres frequemment; et Frene est souvent de la partie. II s'agit
done d'un regroupement de personnes certes originaires du meme pays et
contraintes de fuir pour des raisons qu'on peut supposer similaires, mais
dans le cadre d'une sociabilite des elites, ä laquelle Frene aspire
de participer - et participe.

Frene «revele» par l'emigration

Operons ä present un retoumement de point dc vue, pour nous interes-
ser plus specialement au pasteur, tel que nous le revele le phenomene
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migratoire. Le diariste se livre-t-il? Laisse-t-il transparaitre ses opinions
ä l'egard de la Revolution?

Si les moments lors desquels Frene s'exprime politiquement sont
rares, ils ne sont pas inexistants. C'est l'emigration qui l'amene ä parier,
pour la premiere fois, de la Revolution. Ainsi, quand il rencontre le
bailli de Ferrette, en 1789, le langage utilise dans le Journal est sans
equivoque: les paysans sundgoviens sont des «mutins», la Revolution
est qualifiee de «terrible» - et surtout «generale» - ce qui est bien plus
inquietant16. Trois ans plus tard, les sympathies revolutionnaires du cure
Copin, du Noirmont, en font un «demagogue» aux yeux de Frene17, qui
utilise le meme terme pour designer Demars et Rengguer, les «ennemis»
ä la tete d'une troupe d'«insolents» venus demander des comptes au
bailli des Franches-Montagnes, en aoüt 1792IS.

Ce sont la les seules allusions que j'aie trouvees, de 1793 ä 1797, et
qui permettent cfe se faire une opinion sur les convictions du pasteur, qui
reste plutot mesure dans son propos (ä tel point qu'il parait meme appre-
cier la securite et la tranquillite imposees par les troupes frangaises quand
elles envahiront la Prevote, ä la fin de l'annee 1797)19. Mais Frene se de-

voile autant par son action que par son discours. L'on a dejä vu qu'il a
fait son possible pour loger le cure de Saint-Brais et qu'il a accueilli plu-
sieurs moines de Bellelay apeures, en 1793. II offre le couvert, voire le
logis, ä tous ceux qui sont de passage ä Tavannes, indcpendamment dc

leur confession et de leur situation sociale.
Au-delä des reactions du pasteur lui-meme, affleurent dans son

Journal quelques indices sur la qualite des relations entre indigenes et
emigres. A en croire Frene, Leforestier etait fort aime ä Reconvilier;
lorsqu'il repart pour la France au debut d'octobre 179620, les adieux,
plutot emouvants, expriment un attachement certain entre le pasteur et
l'emigre. II faut toutefois reconnaitre que Leforestier se trouvait dans une
situation suffisamment aisee pour entretenir une gouvemante, il avait
done les moyens economiques de vivre son exil. Au contraire du vicomte
de Sainte-Aulaire, qui doit finalement quitter Tavannes parce que, ne par-
venant plus ä payer son loyer, sa logeuse ne veut plus de lui. On touche
la aux limites de la bienveillance en matiere d'accueil. Pourtant, jamais
Frene ne signale chez un de ses contemporains la marque d'un rejet des

emigres, en depit d'une legislation qui se veut de plus en plus ferme.
Le 15 aoüt 1793 en effet, sous la pression des autorites du Mont-

Terrible, le Conseil provisoire dc la Prevote avait interdit de donner asile
aux emigres; mais ä cette epoque, la decision concernait essentiellement
les pretres et les consents refractaires du Mont-Terrible, qui se rassem-
blaient dans la Prevote catholique. Frene ne s'en fait cependant pas
l'echo. II semble que la legislation n'ait pas ete appliquee avec une
rigueur excessive. D'ailleurs, les autorites provisoires de la Prevote en
avaient-elles seulement les moyens? Mais lorsqu'au printemps 1796,
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l'armee de Concle menace de passer du Brisgau en Alsace, les Frangais se

montrent plus pressants, et les autorites prevötoises, par crainte
de leur deplaire, adoptent une attitude beaucoup plus restrictive: le
15 mars 1796, le Conseil promulgue un mandement ordonnant l'expul-
sion de tous les emigres21. Ce qui n'empeche pas Leforestier de rester
ä Reconvilier jusqu'en octobre. Et il n'est pas le seul en Prevote: le
26 juillet, le Conseil fait pression sur les maires de Courrendlin et de

Corban, dont certains ressortissants donnent encore asile ä des individus
«vehementement soupgonnes d'emigration, de fuyardise ou desertion»22.
Quelques semaines seulement avant l'invasion de la Prevote par les

troupes ffangaises, Bacher, charge d'affaires ä l'ambassade de France au-
pres des Cantons helvetiques (Soleure), explique au Conseil qu'il est
charge de requerir l'eloignement des emigres qui se trouvent dans la
Prevote23. Outre l'incapacite des autorites ä appliquer une legislation tres
severe, la permanence d'emigres en Prevote (surtout dans sa partie catho-
lique) plaide en faveur d'une certaine tolerance de la population envers les

emigres de la Revolution. Et Frene n'a pas agi differemment de ses

contemporains, bien au contraire.
En matiere d'aide aux emigres, il convient aussi de souligner le role et

l'activite de l'abbaye de Bellelay, refuge pour des Premontres en fuite24,

pour les cures refractaires du Mont-Terrible, pour la Cour episcopale.
L'abbaye peut compter sur Frene: lorsque des cures frangais emigres re-
toument chez eux, ils s'arretent chez le pasteur, avant de partir pour Bel-
lelay, dont l'abbe leur procure un guide pour traverser le Mont-Terrible
hostile; dans 1'autre sens, quand un profes de Premontre refugie ä Belle-
lay doit poursuivre son exil vers la Suisse, il passe par Tavannes et Frene

l'accompagne jusqu'ä Reconvilier. Le pasteur collabore volontiers
avec l'abbaye, il en est parfois le relais, l'etape suivante ou
precedente sur le chemin de l'exil ou de la rentree au pays.

Le «choc» des cultures

Si l'emigration donne au pasteur l'occasion d'exercer sa charite envers
quelques cures ou autres personnes en route vers la Suisse, elle represen-
te aussi - et surtout - une possibility, sans doute assez rare dans les val-
lees jurassiennes, d'echange culturel. La curiosite intellectuelle de Frene
trouve ä s'assouvir au contact d'emigres lettres. Ainsi le pasteur note-t-il
avec enthousiasme que le comte d'Eschemy a fait venir sa bibliotheque ä

Reconvilier, une bibliotheque «assez nombreuse» 25. Frene n'est pas
insensible aux beaux livres, tels que Le Roland furieux, par L'Arioste, en
langue originale. Mais il ne consigne cependant pas qu'il ait consulte
plus ä fond cette bibliotheque, ou qu'Escherny lui ait prate 1'un ou
i'autre ouvrage par exemple (Eschemy etait lui-meme ecrivain, auteur
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d'oeuvres «egocentriques et fabuleuses» selon le Dictionnaire historique
de la Suisse).

En mars 1790, ä l'occasion d'un diner ä la chätellenie de Courtelary,
Frene converse longuement avec le baron de Tott, ancien consul de France

en Crimee26. Ses recits «ethnographiques» sur les moeurs proches-
orientales ont l'heure de passionner notre pasteur, qui apprend ainsi que
les Turcs, mahometans, ne distinguent point les statues des idoles, et
leur cassent le nez: «Fa Grece et l'Egypte sont encore remplies de beaux
restes d'Antiquite, mais il est rare d'y trouver une statue entiere.» Frene
reprend ä son compte les assertions du diplomate: les femmes grecques
sont bien plus belles que les Turques, d'ailleurs les Turcs sont ignorants
et meprisent les Chretiens! Mais le sens critique du pasteur se rebelle
quand Tott pretend «que les sculpteurs grecs de jadis n'etaient pas ce

qu'on croit». Fe Journal de Frene revele aussi parfois 1'admiration naive
du provincial: lorsque Sainte-Aulaire pretend que les vetements que Saunier

dit «le Parisien» fait venir de Paris ä Tavannes sont de ceux qu'il
avait vu porter ä Fouis XVI, le pasteur a ces mots etonnants - et eton-
nes: «Qui aurait cm que Ton verrait un jour des vetements d'un roi de

France vendus ä Tavannes!»27

Conclusion

Comme l'a montre le cas du bailli de Ferrette, la Revolution fran9aise
fait d'abord irruption dans la vie de Frene par le phenomene migratoire
(nulle mention des evenements parisiens de juillet 1789 par exemple).
C'est le bailli Gerard, en fiiyant ä Bellelay, qui confironte le pasteur ä la
realite de la Revolution. F'emigration contribue ä la «conscientisation»
de Frene quant ä la Revolution. Fa permanence de cette conscience sera
ensuite assuree par les evenements survenus en France, mais aussi par la
presence de quelques emigres qui s'installeront dans la region, et avec
lesquels le pasteur entretiendra des liens etroits.

Au terme de notre contribution, nous devons egalement nous interro-
ger sur Taction de Frene face ä l'emigration. Relais de Bellelay en terre
prevötoise, le pasteur ne rechigne pas ä venir en aide ä quiconque, de

quelque confession qu'il soit, peut avoir besoin de son soutien pour lo-
ger ä Tavannes ou pour transiter vers des lieux plus sürs. Alors que les
autorites prevotoises ordonnent aux emigres de quitter le pays par crainte
de donner aux Frangais un pretexte pour envahir la Prevote, Frene continue

de recevoir ä diner certains des quelques emigres qui restent, comme
si de rien n'etait. Mais il ne faudrait toutefois pas voir en Frene le champion

de l'aide aux emigres, et encore moins le chantre de

l'activisme anti-revolutionnaire. II n'est pas le seul pasteur ä aider les
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refugies. En outre, il ne figure pas au rang des deux seuls pasteurs que
Suratteau28 identifie comme farouches ennemis de la Republique: le
diacre d'Erguel Daniel Bachofen, et le pasteur Lambercier, de Saint-Imier.
Les emigres de la Revolution restent, dans la vie de Frene, un phenome-
ne parmi tant d'autres, presque au meme titre que l'observation manquee
d'une eclipse de sol ei 129 ou la degradation par le gel de 1'inscription dc

Pierre-Pertuis30.
En realite, il est difficile de cfistinguer, dans Paction de Frene, l'accueil

qu'il reserve aux emigres des marques tracfitionnelles de sociabilite du

pasteur, qui recevait dejä beaucoup avant la Revolution, et qui
continue durant les evenements.

Damien Bregnard est archiviste adjoint aux Archives de l'ancien
Eveche de Bäle.
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